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Le magistrat et juriseonsulte éeminent que la Suisse vient de

perdre sétait osalement distingus dans imvestigation de Vhis

oire datiopale et notre Société s'honorait de le compter au

dombre de ses membres corrrespondants. Ace double titre

votre Comité a le dexoir de rappeéler les principales publica⸗

tons de M.le Dr Blumer et de faire apprécier lVétendue de la

perte que sa mort prématurée fait éProuver à la science

historique ausgi bien qu'aux intérôts genéraux de la Confé⸗

dération.

Né à Glaris, en 1819, J.-J. Blumer terminait en 1844 des

etudes de juxisprudence successivement poursuivies aux uni⸗

rérsitös de Zurich, Berlin et Bonn. Promptement appelẽ à

xoercer, dans son canton d'origins, des foncuons judiciaires et

legislatives. il s:occupa en outre dune manière active, de

histoire de ee mẽme canton· Il apportait dans ses recherches

cet esprit de sévere critizque, qui venait d'étre appliqué aux

origines de la Confédsration, et se préoccupait essentiellement,

de reconstruire Vétat social et les institutions juridiques du

moyen age. Blumor signalait lui·mome

·

ces dedx caracteres fon⸗

damentaux de la nouvelle école historique, en teête dꝰun mé⸗

moire dans lequel il resumait ses etudes sur histoire de Glaris
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jusqu'a la fin du XIVue giécle. Co mémoire, dont les qualités
de fond et de forme, ne trahissaient guèêre Pœuvreé d'um
jeune homme de 25 aus, oxposait succossiyemont les destinse
de Glaris sous la domination de Abbaye de soeckingen et
celle de la Maison d'Autriche, les luttes engagées contre cetloMaison, avec le secours dos confoderos, et lentiero émancipa⸗
tion de Glaris. L'auteur releyait dĩyerses erreurs des précodents
historiens et scrutait, ayoc sagacité. des quostions délicates dodroit public. Co travail devint le point do départ deo publica⸗
tions plus importantes. D'uné part, Blumer s'associait à Fun
de sos compatriotos los plus é6minents, le Prof. Oswald Heéer,
pour la rédaction d'un tableau statistique et historique du
canton de Glaris; d'autre Part, il étendait ses recherches sur
Lhistoiro du droit, à tous coux des HDtats confedsrss dont laconstitfution repose, comme celle do Glaris, sur les principes
de la dmocratis puro.

LHislore du Droit Public et privé des demeιανα suſsεεν“
applique ainsi aux cantons dVri, 8chwyt⸗, Unterwalden,
Elaris. Zug ét Appenzell, qui, indépondamment du régime
des Lundsgemeomden, sonttous caractrisẽs par leur gituation
alpestro et la prédominanco de la vie Pastorale. Le premior
volume de cet important ouvrage sétend jusquaà la Réforma

tion, tandis que le second embrasse les trois derxniees siecles.
Au point de vue juridique, Pauteur, mottant à profit un grand
nombre de sources inẽdites contribuait Ia lois aux progros
do la science du droit suisso et germanique ét à Lantelligenẽe
pratiquso de la lsgislation actuello En dcriyant ayee exactitudo

Das Tal Glarus mer Sechingen und Oeslerreien, umd cnò Brιν.— Publié dans le Iue vol. (P. o) de PArenio für SohxweigerischeGeschichte. Zurich, I844.
Slaais· ma Reecntsgesohente de, SclnoeigerischenDm8t⸗·Gall18501859.
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Vorigine de la population, les classes sociales, organisation

politiquo et judiciairs, il ctablissait, en roalits Vhistoire de ces

x canlons sur les plus solides ſondements, et Hexposé des

Aliances successiyes de ces Ptats Pappeolait à suixre lorigine et

los progrès de la Confédération. Enfin le volume consacré a

Page woderne renferme de très-curieux chapitres sur Vin⸗

uence de la Réformation, et nolamment sur uns série de—

Juttes confessionnelles et däänterventions födérales qui out

abouti, dans VAppenzell, à Létablissement de deux demi⸗can⸗

tons, et, daus le canton de Glaris, à la reconnaissance Uadmi⸗

nistrations sParées pour les deux conſfessions.

Cette publication considérable avait di lre pourstiyie à

coto Coecupations incossantes, car le cercle de la vie publique

de Blumors:était clargi coumscelui de son activils scientiſi⸗

que. Député de Glaris à la dernière Diète, conyoquée en vertu

du Pactè de 1815, Blumer avait pris part à éaboration de

la Consſtitution de 1848; il contribua plus encore à la conso-

lidation et au déxeloppement du régime créé par cette Conslti-

tution. Mewbre du Copnseil des Etats, dèös 1848, il exercçait

une notable iuence, due à la droiture de son caractère, à la

fermoete de ſon lübéralisme et à ses connaissances juridiques.

Plus dum rapport 6mané de lui, tranchait déſfinitivement pour

Vavenir, d'ĩmportantes questions. I siégeait également au

Fribunal fédöral. Fussi était-il cminemment qualitis pour de—

venir le jurisconsulte classiqus de la Confédération, et son

Mamuel de Drod public federal, puhlié en deux volumes in-de,

jodit promptement d'ume incontestable autorité Sans nous

tendre sur les mérites de cet ouvrage, il sera permis de signa⸗

ler une remarquable introduction historique et de releyer le

soin ayves lequel lauteur remonte jusqu'aux anciennes alliances

pour dẽcouvrirx le point de dẽpart et les transformations sueces⸗

zĩyes de tel ou tel principe inscrit dans la Constitution actuelle.
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La publication de cet ouvxrage avait élé rétardée par uno

catastrophe qui marqua dans la vie de Blumer, comme daus

celle de tous les habitants de Glaris. Durant lLäncendie du 10

au 141 mai 1861, Blumer avait vu sa maison deévenir la proie

des flammes ayec sa riche bibliothèéque et une importante col-

lection de documents. La rédaction de son Manuel de Drott

public federol ctait alors très-ayancée eét il ue réussit à sauver

queé les pages consacrées à lintroduetion historique. Encouragé

par la conservation de cette partie du manuscrit qui reposait

précisôment sur des ouyrages qu'il venait de perdre, il se rewit

au trayail ayec ardeur et son ouyrage était entièrement publié

en 1864. ——

Lincendie de Glaris imprima une nouveélle impulsion aux

trayaux purement historiques de Blumer. La perte d'un graud

nombre de documents et de chroniques, appartenant à düvers

particuliers, hata la réalisation du projet qu'il ayvait formé de

fonder une Société historique du canton de Glaris. Ensuite

de son initiative, cette Société se constitua éên octobre 1863.

Le DBlumer n'a point cessé d'en étre le président, et les

cahiers qu'elle publia dès lors, chaque année, sous le titre de

larbuch, se composent, au moins pour les deux tiers, de

travaux dus à son activit. Il s'était chargé exclusivement d'une

des deux sections de cet annuaire, consacrée à un recueil des

documents, imprimés ou inédits, relatifs à histoire politiqué

dé Glaris. Ce recueil comprend aujourd'hui près de 230 do—

cuments ou fragments de chroniques; et les Obseryations dont

ils sont tous accompagnés, constituent un travail des plus

précieux, à la fois strictement scientifique et à la portée d'un

nombreux puhblic. Indépendamment des notes chronologiques

et de Lexplication des termes de droit, co commentaire met en

relief des renseignewents renfermés dans chaque document,

les relie aux données offertes par les chartes antérieures ou
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postorieures, fait connaſtre au lecteur les personnages et les

ſawilles dont les noms ügurent dans les pièces publiées, et

renfermo ainsi les clöments d'une histoire suivie du canton de

Glaris, laquelle ss confoncd souvent, en raison de lLimportance

des Génements, ayec Vhistoire de la Confédération. Cette im-

portance devient trs⸗grancle au wowent ou sarrete notre

uteur, e'esta⸗dire à VéPoque de la premiere guerre de Zu—

rieh et FVon ne saurait trop regretter cette brusque interrup⸗

ſon Nous osous éspéèrer queé les collegues du De Blumer tien⸗

dront à honneur de poursuiyre, dans le mêwmeesprit, cette

uyre capitale.

Co trayail sur le moyen age n'ewpéchait pas le De Blumer

explorer, à Laide des sources authentiques, les périodes plus

modernes de Vhistoire de Glaris, et les deux plus importantes

peut⸗dtre de ces poriodes, la Réformation et la Récolution

helyétique ont été, de sa part, Vobjet d'ctudes substantielles

un intret tros⸗géenéral. Le uαn renferme également

deux méwoites sur la vie et les écrits dMeidius Tschudi, et

des noljces histoxiques ou archologeiques, de moindre étendue,

mais sexvant a rvxoler la variste de ses connaissances.

En songeant à ces pombreéux é6crits, aux multiples fone⸗

tions, cantonales et fdsrales, dont 6tait revttu le De Blumer,

àce Code ciyll de Glaris, entièrement rédigo par luit, et a

dautres trayaux qu'il serait trop long d'ẽnumorer, on se rap⸗

pelle ces magistrats suisses. du XVle et du XVIIue giecle, qui

ſoighaient aux labheurs de la vie publique une féẽconde aetivitẽ

dltellectuelle. Le De Blumer semble avoir conseryé dans notre

gieclo le type de ces travailleurs privilgies; mais il ne se ren⸗

Ob Code, adopt par la Landsgemeinde de Glarxis dans ses sessions de

1869, 1870 et 1874 vient d'étre traduit en français par M. B. Lebr, pro-

fesseur à VAcadémie de Lausanne (Annudire de lαιιονJ Uνον)AQre publié

par la Soeietẽ de legislation comparẽe, &u année, p. 601 à 5865).
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fermait point, comme la plupart d'entre eux, dans les limites

Vun canton ou d'une confession, et peu de membreés de nos

assembles föderales se sont mieux identifiés ayec la Suisse

entiero. Il prenait intéreêt à Fhistoire et à la politique de tous

les cantons, comptait des amis dans chacun eux et savait

comprendre les Cléments variés de notre vie nationale. Si la

présidence du Tribunal fédéral, à laquelle il venait detre ap⸗

pel6, faisait de lui le représentant par excellence, au sein de la

Confédsération, de la justice et de la science du droit, la pensẽe

conciliante qui a placé le siége de ce Fribunal dans uneville de

langue francaise, ne pouvyait trouver un meilleur inlerprèle.

Immédiatement entouré, dans son nouveau domicile, de la

congideralion universelle, il se plaisait à JPrépondre par une

aflectueuss sympathie. Plusieurs d'entre nous ont eu le plaisir

de le rencontrex, le 2 soptembro dernier, dans la reunion de

la Societe d'Histoire de la Suisse romande, et en le voyant

entierement rétabli de la maladis dont il avait souflert ce prin⸗

temps- et plein d'ardeur au trayail (I préparait une seconde

Gdition du Manuel de Droit public födéral), nous étions bien

loin de pressentir le coup qui devait le frapper si prochaine⸗

menb.

En nous inclinant deyant les décrets de la Proyidence, nous

avons tenu à ne pas rester gilencieux deyant la tombe de notre

colleèᷣgue, et à joindre la respectueuse expression de nos regrets.

aux tmoignages de sympathie que la mort du De Blumer a

Zuscits dans toutes les classes do la population et sur tous les

points de la Suisse.



 



 


